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« … SAINT BENOIT… » 
Feuille paroissiale No 72 du 22 mars au 5 avril 2026 

 

« Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un 
petit âne, le petit d’une bête de somme. » Mt 21,5 

 
En lisant l’Évangile selon Matthieu, s’est-on déjà arrêté sur 

un détail discret, presque invisible, mais pourtant absent des autres 

Évangiles ? Dans le récit de l’entrée de Jésus à Jérusalem, Matthieu 

est le seul à mentionner clairement deux animaux : une ânesse et 

son petit. Et il ajoute cette phrase : « Ils disposèrent sur eux leurs 

manteaux, et Jésus s’assit dessus. » Ce « dessus », en grec ἐπάνω 

αὐτῶν, signifie littéralement « sur eux ». Et tout le problème est là 

: sur qui, ou sur quoi ? 

Ce détail n’est pas une maladresse du texte, mais une 

véritable difficulté. Le grec utilise un pluriel qui ne précise pas 

clairement son référent. Deux possibilités s’ouvrent alors. D’une 

part, « sur eux » peut désigner les manteaux : les disciples les ont 

posés sur les animaux, et Jésus s’assoit donc sur ces vêtements. 

Cette lecture est simple, logique, et elle harmonise le récit avec les 

autres Évangiles. D’autre part, « sur eux » peut désigner les deux 

animaux eux-mêmes : l’ânesse et son petit, clairement présents 

dans le texte. Et Matthieu insiste justement sur cette double 

présence. 

Le texte est sûr, mais ouvert. Il n’y a pas d’erreur à corriger, 

mais une profondeur à accueillir. Sur le plan concret, la scène reste 

simple : Jésus monte sur le petit âne, tandis que sa mère marche à 

côté. Un petit ne se sépare pas de sa mère. Les deux forment une 

unité. Le langage biblique exprime cette unité sans entrer dans des précisions techniques. 

Pour comprendre pourquoi Matthieu tient à cette double mention, il faut revenir au Livre de 

Zacharie 9,9. Le texte hébreu parle d’un roi « humble » (ʿānî), monté sur un âne, décrit en deux expressions 

parallèles. Il ne s’agit pas de deux montures, mais d’une seule réalité exprimée avec richesse. Cependant, la 

traduction grecque introduit une nuance : « monté sur un âne et sur un petit âne ». La répétition de « sur » 

ouvre la possibilité de comprendre deux éléments distincts. Et Matthieu reprend cette ouverture pour en faire 

une scène visible. Il ne simplifie pas le texte, il en déploie le sens. Ainsi, il ne s’agit pas d’une erreur, mais 

d’un approfondissement. L’hébreu donne une unité, le grec ouvre une tension, et Matthieu transforme cette 

tension en réalité narrative. Le texte n’est pas affaibli, il est élargi. 

Les arguments pour chacune des lectures prennent alors leur place. Dire que Jésus s’assoit sur les 

manteaux est naturel et cohérent. Mais reconnaître que Matthieu insiste sur les deux animaux permet de voir 

qu’il ne s’agit pas seulement d’un détail pratique. Même si Jésus monte un seul animal, les deux participent à 

la scène comme une unité signifiante. Le récit ne décrit pas la mécanique du mouvement, il construit un sens. 

Dans toute la tradition biblique, l’âne n’est pas un animal insignifiant. Il est lié à une royauté de paix. 

Les juges, les princes, les fils de David montent des ânes. À l’inverse du cheval, symbole de guerre, l’âne 

devient le signe d’une autorité sans violence. Monter un âne, c’est déjà dire quel type de roi l’on est. Et c’est 

précisément ce que montre la prophétie : un roi humble, non conquérant. 

Et c’est ici que se trouve le point décisif. Matthieu n’est pas seulement un narrateur. Il écrit en 

théologien. Il veut montrer que Jésus est le Messie annoncé dans les Écritures. Il construit la scène comme un 
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accomplissement. Les détails, même les plus surprenants - comme la présence de deux animaux - sont porteurs 

de sens. Ils ne compliquent pas le récit, ils le révèlent. 

Dans cette scène, plusieurs figures se rejoignent. Jésus apparaît comme un prophète à la manière de 

Moïse, conduisant le peuple. Il apparaît comme le roi attendu, fils de David, dans la lignée de Salomon. Mais 

il accomplit ces figures d’une manière nouvelle : dans la douceur et dans l’abaissement. Ainsi, il est à la fois 

prophète, roi et Messie, et il inaugure une royauté qui ne passe pas par la puissance, mais par le don. 

On peut alors formuler le sens avec précision. Historiquement, il y avait deux animaux, mais Jésus 

montait sur un seul. Littérairement, le langage permet une unité exprimée dans le pluriel. Théologiquement, 

la présence des deux animaux permet de manifester plus pleinement l’accomplissement de la prophétie. Il ne 

s’agit donc ni d’une erreur ni d’une maladresse, mais d’une articulation consciente entre réalité et 

interprétation. Ainsi, si Matthieu parle de deux ânes, c’est parce que telle était la réalité — une mère et son 

petit — mais surtout parce qu’il veut montrer que l’entrée de Jésus à Jérusalem accomplit profondément la 

prophétie du Livre de Zacharie 9,9. 

Au seuil de la Semaine sainte, cette image prend une force particulière. Les deux animaux avancent 

ensemble et portent le Christ vers Jérusalem, vers le lieu de sa Passion. Rien n’est spectaculaire, et pourtant 

tout est déjà engagé. Celui qui choisit l’âne choisit le chemin de la paix, et ce chemin le conduira jusqu’à la 

croix. Dans toute la tradition biblique, l’âne porte le roi et le prophète. Mais ici, quelque chose de plus 

s’accomplit. L’âne conduit celui qui est à la fois roi et prophète pour qu’il devienne aussi prêtre — et en même 

temps l’offrande elle-même. Celui qui entre à Jérusalem n’y vient pas seulement pour enseigner ou régner, 

mais pour se livrer. Il ne va pas offrir un sacrifice : il va devenir le sacrifice. Les deux animaux, unis, portent 

ainsi le Christ vers l’accomplissement total de sa mission. Ce qu’ils portent, ce n’est pas seulement un homme, 

mais le mystère d’un passage : de la royauté à l’offrande, de la parole à la croix, de la promesse à son 

accomplissement. 

Et peut-être est-ce là l’appel pour nous au commencement de ces jours saints. Comme ces deux 

animaux qui ne font qu’un dans leur mouvement, entrer nous aussi dans ce passage, non pas dans la dispersion, 

mais dans une unité intérieure. Porter le Christ dans notre vie, non par la force, mais dans la douceur, en 

acceptant que le chemin qu’il ouvre soit celui du don. Car le Seigneur ne vient pas dans la puissance visible, 

mais dans ce qui est pauvre, offert, et prêt à devenir lieu de sa présence. 

 

p. Wojciech SAMUEL, votre curé 

 

122e Pèlerinage diocésain à Lourdes 

Sous la présidence de Mgr Hervé Giraud 

�  Du 26 au 31 juillet 2026 

Thème : 

« Je te salue, Marie, comblée de grâce, le 

Seigneur est avec toi. » 

�  Inscriptions : du 21 mars au 15 mai 

– au secrétariat de votre paroisse 

– sur le site du diocèse 

– par téléphone : 06 81 40 07 55 

✨ Venez nombreux vivre ce temps de prière, 

de fraternité et d’espérance à Lourdes. 
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LE JEUDI SAINT, JOUR DE L’AMOUR ET DU DON 
Le Jeudi saint est un jour d’une profondeur particulière, où l’Église célèbre et médite de 

manière toute spéciale le commandement de l’amour. En ce soir-là, Jésus ne se contente pas de 

parler de l’amour : il en 

donne l’accomplissement le 

plus total. Il se donne lui-

même dans l’Eucharistie, 

demeurant pour toujours 

avec nous sous les signes 

du pain et du vin. En même 

temps, il institue le 

sacrement du sacerdoce, 

afin que ce don puisse se 

prolonger dans l’Église à 

travers les générations. Et 

dans un geste bouleversant 

d’humilité, il se penche 

devant ses disciples pour 

leur laver les pieds, 

révélant que l’amour 

véritable conduit toujours 

au service, à l’abaissement 

et au don de soi. 

Depuis les temps les 

plus anciens, l’Église 

associe aussi ce jour à un 

geste concret de charité 

envers les plus pauvres. 

Selon une tradition très 

ancienne, les fidèles 

apportaient des dons fruits 

du jeûne et des efforts du 

Carême. Ce qui avait été 

économisé par le jeûne ne 

devait pas être gardé pour 

soi, mais partagé avec ceux 

qui sont dans le besoin. 

Ainsi, la prière, le jeûne et 

le partage trouvent leur 

accomplissement dans un 

acte réel d’amour. 

C’est pourquoi, dans notre paroisse, une procession des offrandes 

aura lieu le Jeudi saint. Chacun pourra, en venant à la célébration, 

déposer au fond de l’église des produits de première nécessité ou des 

denrées non périssables, qui seront ensuite distribués aux personnes 

dans le besoin. 
Que ce geste soit un beau témoignage de notre foi, une foi qui ne s’arrête pas aux paroles, 

mais qui se traduit en actes concrets. Qu’il soit aussi le signe que l’amour reçu du Christ devient 

en nous un amour donné, particulièrement envers les plus pauvres. 
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HORAIRE MESSES DOMINICALES 
 

Samedi 21 mars 

5ème dimanche de 

Carême 

18h00 

ND des Oliviers 

Dimanche  

22 mars 

 

9h00 St Didier s/s Aubenas 

10h30 St Laurent, Aubenas - avec 

3ème scrutin 

10h30 Vesseaux 

Samedi 28 mars 

Dimanche des Rameaux 

18h00 

ND des Oliviers 

Dimanche 

29 mars 

 

9h00 Fons 

10h00 Bénédiction des rameaux et 

procession de la maison paroissiale 

10h30 St Laurent - Aubenas 

10h30 St Etienne de Boulogne 

Jeudi 02 avril Jeudi Saint 19h00 St Laurent Aubenas 

Vendredi 03 avril Vendredi Saint 19h00 St Laurent Aubenas 

Samedi 04 avril Vigile Pascale 21h00 St Laurent Aubenas 

Dimanche 05 avril 

Dimanche de Pâques 

9h00 Lachapelle s/s Aubenas 

10h30 St Laurent – Aubenas 

10h30 St Privat 
 

MAISON PAROISSIALE  
25 rue René Grimaud 07200 Aubenas 

Permanences : Accueil/Secrétariat   04 75 35 22 45 

Matin du lundi au vendredi : 9h30 à 11h30 

Après-midi lundi et mercredi : 14h30 à 17h00 

Samedi : 10h00 à 11h30 

Notaires paroissiaux : jeudi 14h30 à 16h00 

Courriel : paroisse.aubenas@ardeche.catholique.fr 

Site internet : www.stbenoitaubenas.fr 

                                     Facebook : saint.benoit.aubenas 
 

Père Wojciech SAMUEL, curé,  

06 36 19 11 32 ; wojciechsamuel@gmail.com 

LES MESSES EN SEMAINE 
Tous les lundis, mardis, jeudis, vendredis et samedis : 

8h30 à St Laurent - Aubenas 

Tous les mercredis : 

11h00 à St Régis - Aubenas 

19h30 à la chapelle Ste Anne, St Etienne de Fontbellon 

CHAPELET 

Tous les 1ers mardis du mois : 

17h20 à St Sernin (pour les défunts) 

Tous les mercredis : 

19h00 à la chapelle Ste Anne, St Etienne de Fontbellon 

Tous les vendredis :  

15h00 à l’église St Laurent – Aubenas 

CONFESSION  

Tous les samedis de 9h15 à 11h15 

à l’église St Laurent d’Aubenas 

ADORATION 

Tous les mardis et jeudis de 9h30 à 19h30 

à l’oratoire St Jean, maison paroissiale, Aubenas  

Tous les samedis de 9h15 à 11h15 

à l’église St Laurent d’Aubenas 

OFFICE DES LAUDES 

Tous les mardis à 7h00 à l’oratoire St Jean (maison 

paroissiale) suivi du petit-déjeuner 
PARTAGE D’ÉVANGILE 

2e ̀me mardi de chaque mois a ̀ l’église de Vesseaux 14h30  
 

Père Joseph DEMBELE, vicaire,  

07 75 85 31 25 ; abbejosephdembele@gmail.com 

Père Nicolas CHARRAS, vicaire,  

06 70 95 42 19 ; perenicolas07@gmail.com 

Père Pierre RIVIER, vicaire,  

07 52 07 17 57 ; privier3@gmail.com  

Père Michel EXTRA,  

laisser message à l’accueil : 04 75 35 22 45 

François MONTAGNE, diacre,  

laisser message à l’accueil : 04 75 35 22 45 

Jean-Marc MARTIN, diacre, 06 82 05 60 65 

Odile LEFEBVRE, Animatrice laïque en pastorale paroissiale  

06 04 19 72 46 ; od.lefebvre@orange.fr 

Chantal HILAIRE, pastorale de la santé, 06 33 86 24 00 

Francine LEFEBVRE, comptabilité, 06 16 56 37 23 

Sylvette GUILHOT, notaire, 06 88 68 04 65 

Agnès LACOSTE, notaire, 06 85 10 38 52 

 


